
Le Cairo, le 12 Novembre 1883. 

Si vei.itablemeni le desir est sin-
cere de faire non pas seulement de 
la conciliation, mais encore de la paci-
fication, Si l'on vent loyalenient reta-
blir le calme clans les esprits, si 
l'Angleterre veut dormer un gage 
non equivoque de ses bonnes inten-
tions, une occasion merveilleuse est 
offerte actuellement : c'est la prolon-
gation des tribunaux de la Reforme. 

Tout le monde sail la situation 
dans laquelle nous avons marche 
depuis to 1" fevrier 4867, date 
de l'établissement des tribunaux 
mixtes en Egypte. D'abord,la periode 
quinquennale nous a conduits au 1" 
fevrier '1881, la conference Inter-
nationale etablit la prolongation jus-
qu'au fevrier 1882 ; cette opera-
tion fut renouvelee pour ['eviler 1883 
et, enfin, pour fevrier 188/. 

Depuis 1881, ]'incertitude rogue 
dans , le public qui ne salt ce que 
le lendemain lui reserve, qui ne sail 
pas si les tribunaux de la Reforme 
continueront a fonctionner a la fin de 
la periode annuelle convenue ; de la 
des hesitations, des craintes qui ame-
nent un decouragement prejudi-
ciable au plus haut point aux interets 
du pays. 

Le corps judiciaire lui-meme n'a 
pu se soustraire a ce relliichement 
general, a cello incertitude, et nous 
avons ainsi assisto au depart de 
nombreux magistrats qui eussent cer-
tainement fait une longue carrier) en 
Egypte, s'ils ne s'etaient pas trouves 
en presence d'un avenir des plus 
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L'Entro•ne. 

(Suite) 

— Taisez-vous, Ludovic, vous etes un ane 
et vous ne savez pas la grace que le 3 iel vous a 
faite en vous envoyant un si brave neveu.—Et 
vous, Quentin, mon ami, dites-moi maintenant: 
le roi a-t-il connaissance de cette honnete, 
chretienne et courageuse resolution que vous 
avez prise ?—Cr ce pauvre roi a bien besoin, 
dans sa detresse, de savoir sur qui it peut 
compter. — Alt! si j'avais eu avec moi touts 
la brigade de la garde ecossaise  !  Mais que la 

volonte de Dieu soit faits I—Eh bien 1 Quentin, 

incertains ; et cependant, ces magis-
trats etaient precieux non seulement 
par leurs capacites, mais encore par 
l'experience qu'ils avaient acquise 
des hommes et des choses de ce pays. 

Tout naturellement, ces tribunaux 
de la Monne, dont l'existence est 
ainsi menacee, ont perdu une bonne 
partie du grand prestige qu'ils avaient 
su conquerir des lours debuts. 

De leur cote, les justiciables sont 
menaces a chaque instant de perdre 
cette justice qui avail tonic leur con-
fiance, et nous n'avons pas besoin de 
dire toutes les filcheuses consequen-
ces qui sont sorties d'un slat de 
chose pareil. 

Nous n'avons pas la pretention de 
trailer ici,avec tout. le developpement 
qu'elle comporte, Pimportante ques-
tion dont nous nous occupons actuelle-
went; nous nous bornons a mettre en 
lumiere les points les plus saillants, 
sans chercher a detailler tout le mal 
qui s'est produit. 

Nous savons que le Gouvernement 
Egyptien a de serieuses preoccupa-
tions a ces egard et, pour repondre 
ces preoccupations, nous dirons que 
cet slat a sa cause dans cette situa-
tion particuliere que le justiciable, en 
presence de l'eventualite de la dispa-
rition des tribunaux de Ia Reforme,ne 
vent plus consentir des obligations a 
longs termes, et lorsque le terme est 
expire, le creancier s'empresse de 
prendre des jugements, de les exe-
cuter, ne voulant en aucune faeon 
entendre parley de renouvellements 
ou d'arrangements qui reposent ton-
jours, d'ailleurs, sur un terme ou sur 
un dotal. C'est la la cause veritable 
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croyez-vous qu'il connaisse votre determi-
nation? 

— Je ne saurais l'affirmer repondit Quentin; 
cependant j'ai assure son savant astrologue, 
Martins Galeotti, que je ne dirais men qui 
puisse nuire au roi vis-a-vis du due de Bour-
gogne. Je ne cornmuniquerai meme pas a vous, 
si vous voulez bien me le permettre, les parti-
cularites qui font suspecter la loyaute de Sa 
Majeste, a plus forte raison, n' etais-je pas dis-
pose hen f tire part a l'astrologue. 

— Ah ! ah ! fit lord Crawford ; Olivier m'a 
dit, en effet, que l'astrologue avait promis de 
la maniere la plus categorique que vous tien-
driez une honnete et loyale conduite ; je suis 
bien aise de voir qu'il a eu, pour cette pro-
phetie, une autorite plus sure que sa connais-
sance du langage des etoiles. 

— Lui, prophetiser s'ecria Is Balafre en 
tient; les etoiles ne lui ont jamais dit que le 
brave Ludo vie Lesly aidait une de ses wai-
tresses a depenser les ducats qu'il jette dans 
son tablier. 

— Tais-toi, Ludovic, brute que tu es, dit 
lord Crawford ; si tu ne respectes pas mes 
cheveax gris, parce que j'ai ate, dans mon 
temps, un routier comme toi, respecte an 
morns la jeunesse et ]'innocence de ce garcon 
et ne nous antretiens plus de pareilles sot-
tises. 
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de la crise actuelle, c'est de is qu'est 
sortie la question de la (lode des 
Fellahs, question si mal comprise, 
car, en realite, elle n'existe pas. 

Nous nous trouvons en presence 
de creanciers presses, de debiteurs 
recalcitrants et quelque pen encou-
rages a Petre, voila la Ni eri 

Lorsque, l'annee Ilerniere :160, le 
Gouvernement Egyptien avail deinan-
de la prolongation pour cinq ans ; 
l'Angleterre,qui avail a ce moment des 
preoccupations ou des vues politiques 
toutes speciales,ne voulut pas dormer 
son consentement et acceda a une 
simple prolongation d'une annee. 

L'emotion produite par ce refus de 
l'Angleterre fut si grande, que S. E. 
lord Dufferin, dans une lettre insh‘ee 
au Moniteur Egyptien, crut devoir pro-
tester des sympathies de l'Angleterre 
pour les tribunaux de la Reforme, el 
expliqua ce refus par le desir que la 
Grande-Bretagne avail d'apporter a 
l'oeuvre certaines modifications qui 
ne pouvaient qu'assurer son develop-
pement et sa marche reguliere. 

• Aujourd'hui, nous voici a la veille 
de recheance de fevrier 188• ; la 
situation se presente maintenant 
Celle qu'elle se presentait l'annoe 
passee, les preoccupations politiques 
ont empeehe de s'occuper des refor-
mes dont, parlait lord Dufferin. 

Nous pensons qu'a Pheure actuelle 
le gage le plus serieux de pacifica-
tion que l'Angleterre pourrait donner 
serail son consentement a une pro-
longation de dix ans des tribunaux 
de la Reforme ; l'avantage qui resul-
terait du fait de ce consentement 

— Votre Honneur peat dire ce qui lui plaira; 
mais, sur ma foi, Saunders Souplejaw, le save-
tier de Glen-Houlakin, etait bien au si malin 
que votre Gallotti ou Gallipoty, dont vons 
faites un prophete ; it m a predit que tons les 
enfants de ma scour mourraient quelque jour, 
et it m'a predit cela le jour meme oil est ne is 
plus jeune, ce Quentin que vous voyez la,—qui, 
probablement, mourra aussi un jour, pour as-
complir la prophetic. Or, Saunders Souplejaw 
m'a predit aussi que je feraii fortune par un 
mariage, et cela arrivera certainement en son 
temps—quoique cela ne soit pas encore arrive 
—et que je ne puisse guere deviner ni quand 
ni comment; cur je n'ai point de gout pour ce 
sacrement, et Quentin nest encore qu'un 
blanc-bec. Saunders done m'a predit... 

- Assez, assez, interrompit lord Crawford ; 
morns que la prediction n'ait quelque rap-

port avec la circonstance presente, je suis 
oblige de te couper la parole, mon bon Ludo -

vie; car it fact maintenant que nous quittions 
ton neveu, en priant Notre-Dame de le conser-
ver dans les bonnes dispositions qu'il vient de 
nous temoigner ; un mot imprudent qui lei 
echapperait ferait plus de mal que tout le Par-
lement de Paris ne pourrait en repa•er. — Re-
cevez ma benediction, mon garcon, et ne vous 
pressez pas trop de quitter notre corps, car it 
3,  aura proehainement de bons horions it don- 

DISCOURS DE M.GLADSTONE 
AU BANQUET DU LORD-MAME 

M. Gladstone, dans son discours au ban-
quet du Lord-Maire, a souhaite la bien-
venue a M. de Lesseps et a ajoute : 

Nous regardons M. de Lesseps avec 
des sentiments d'interet et de respect; 
son nom est associe a une oeuvre 
immense, a une oeuvre des plus gran- 

ner au grand jour, et plus d'embuscades 
craindre. 

— Recois aussi ma benediction, beau neveu; 
car, puisque mon noble capitaine est satisfait 
de ta conduite, je le suis aussi, comme mon 
devoir m'y oblie e. 

— Attendez un instant, milord, dit Quentin; 
et prenant Crawford it part, it continua: Il y a 
encore dans ce monde une autre personne qui 
a appris de moi ces circonstances qu'il importe 
en ce moment de tenir secretes, et qui, n'etant 
pas, comme moi, retenue par la discretion que 
je dois au roi comme archer de sa garde et 
comme son oblige, pourrait tres bien reveler 
tout ce qu'elle salt. 

— Ce qu'elle sait! s'e .via lord Crawford ; s'il 
y a une femme dans lesecret, que Dieu sit pi-
tie de nous! tout est perdu. 

— lie desesperez pa si vite, milord ; mais 
usez de votre influence sur is comte de Ore-
vecceur pour qu'il veuille bien me manager une 
entrevue avec la comtesse Isabelle de Croye,-
car c'est elle qui est cette personne,—et je ne 
doute pas que je ne parvienne a obtenir dells 
une discretion egale a la mienne dans tout ce 
qui pourrait irriter le due de Bourgogne con-
tre le roi. 

Le vieux soldat reflechit quelques instants, 

main de l'homme alt jamais accom-
plie. 

En ma qualite de ministre, je puis 
dire avec confiance que, tout en 
connaissantl'habilete et la persistance 
avec lesquelles it soutient les interets 
de la grande association, de Ia puis-
sante corporation dont, it est la tete, 
j'attends avec confiance des resultats 
satisfaisants, reels et solides qui sorti-
ront des rapports intimes qui vont 
avoir lieu maintenant, grace, a l'excel-
lente occasion que M. de Lesseps nous 
a fournie, entre lui et les amateurs 
et cornrnereants de ce pays. 

Si je fais allusion au Canal de Suez, 
c'est que je suis convaincu que c'est 
la la partie de la question Egyptienne 
qui preoccupe le plus en ce moment 
les esprits des AngUs, surtoul ceux 
de la communaute commercials. 

Je crois bon de parlor ici de notre 
situation en Egypte, car je suis en 
mesure d'assurer que quelques pro-
gres ont etc :iccomplis par nous dans 
I'ceuvre que nous avons en main. 

Ce n'est point de plain gre, mais 
par le plus imperieux des devoirs et 
par les exigences des situations, quo 
nous nous trouvons charges actuelle-
ment d'une grand° responsabilite en 
ce qui concerne l'Egypte. 

Nous sommes en Egypte sans but 
egolste, sans poursuivre des plans 
egoistes, ainsi que nous ['avons si 
souvent proclame a la face de l'Uni-
vers, et l'Univers entier, j'ai toutes 
raisons de to croire,a ajoute foi a nos 
declarations. 

Nous avons atteint une etape 
portante dans la march° en avant 

eva I s yeux au pinion('  et  les  abaiss.1 ensaite 
vers la terre, secoua la tete, et dit snfin : 

— Sur mon honneur ! it y a clans tout ceci 
quelque chose queje ne conaprends pas. La com-
tesse Isabelle de Croye ! — Une entrevue avec 
une dame de sa naissance,  de  sa fortune et  de 
son. rang ! — Et toi, jeune blauc-bec, tta  te 
flattes de lui faire vouloir ce qu'il te plaira I 
—On tu es etrangement presomptueux, mon 
garcon, ou tu as bien  employe  ton  temps du-
arnte ce voyage. Mais, par la croix de Saint-
Andre je transmettrai ta requete au comte  de 
Creveccear, et comme ii desire aussi sauver le 
roi, je crois qu'il te l'accordera, quoique, sur 
mon honneur, je la trouve plaisante ! 

Le vie , tx ford sortit en haussant  les epaules, 
suivi de Ludovic Lesly, qui, bien que n'avant 
point connaissance de ce qui venait de  se dire, 
crut de son devoir de  se  regler sur son  supe-
rieur et d'affecter comme lui un air d'irapor-
tones et de mystere. 

Quelques minutes apres, Crawford revint, 
mais sans le ljalafre. Le vieux soldat parais- 

I salt fort gai ; it riait et se frottait les mains, 
et en meme temps seconait la  tete,  comme  s'il 
eat voulu condamner ce ne pouvait s'em-
Ocher de trouver si drole. 

(A suivre.) 
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serait d'avoir une magistrature, plus des, des plus bienfaisantes quo la 
formee, plus egyptienne, plus elle-
memo. On augmenterait ainsi Ia pos-
sibilite de pouvoir former de yen-- 
tables magistrats parmi les juges 
indigenes, et, ce qui serait important 
par dessus tout, on rendrait la con-
fiance aux justi ,fables. lActuellement 
on parte de sou•nettre a l'approba-
lion des puissances le nouveau code 
penal, on desire obtenir des gouver-
nements strangers leur consentement 
a la mesure qui rendrait leurs natio-
naux justiciables des lribunaux de la 
Reforme pour les crimes et delits. 

Comment les puissances pourraient-
elles serieusement etudier le projet 
egyptien, comment s'y prendraient-
elles pour donner leur consentement, 
si ['existence des tribunaux charges 
d'appliquer le nouveau code penal 
sont menaces de disparaitre le len-
demain ? 

Par contre, si l'Angleterre, de con-
cert avec toutesles puissances,accep-
tail une prolongation de dix ans, en 
presence d'une periode aussi impor-
tante,i1 y aurait des chances serieuses 
pour le Gouvernement Egyptien d'at-
leindre le but qu'il se propose. 
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e notre oeuvre, qui a necessito le 
taintien en Egypte des forces armees 
tie nous sommes stir le point de 

Des ordres dans le sens quo je viens 
'indiquer ont ete envoyes aux iron-
es britanniques; la mesure prise par 
ous eomprend et rend necessaire 
evacuation de la ville du Cairo. 
Je crois quo le pays a lieu de se 
liciter de cola ; le depart des trou- 
es anglaises allegera le fardeau 
npose aux finances de l'Egypte 
e ra un nouveau temoignage que 
ous donnerons an monde de notre 
ncerite dans les declarations faites 
ar nous diverses reprises, et, en 
sum6, To fait du retrait de nos sol- 
ats d'une grande partie du pays 
tissera, nous aimons a le croire, le 
nange libre pour une experience 
onnete dans la nouvelle carriere qui 
st ouverte 'a son avenir. 

En reponse an toast porte en son 
onneur par M. Gladstone, au ban- 
uet du Lord-Maire Londres, M. 
e Lesseps a dit : 

« Notre interet, en notre qualite de 
roprietaires, est de garder notre 
ropriote et de donner satisfaction a 
eux qui font usage du Canal de Suez, 
t ces satisfactions ne doivent pas 
)ulement etre celles qui decoulent 
es contrats passes ; it nous faut, aller 
u-dela pour satisfaire toutes les 
emandes raisonnables qui peuvent 
Lie faites. 

C'est dans ce but que je suis venu 
a Angleterre. 

31. de Lesseps a termine son dis- 
ours en exprimant la conviction que 
s entrevues prochaines, avec les 
Inateurs et les commergants anglais, 
;Font empreintes de cot esprit de 
■ yaute qui creera l'harmonie et dis- 
pera tout malentendu. 

Moncrief, inspecleur general 
esirrigations, est arrive au Cairo, 
)nduisant avec lui cinq ingenieurs 
lglais revenant des Indes ; quatre 

ces messieurs sont destines a 
'placer les ingenieurs en chef des 

rconscriptions. 
On raconte qu'a tine observation 

its par un des plus hauts fonction- 
fires du ministere des travaux 

qu'il serait bon de laisser 
wore en place, pendant un certain 
nips, les titulaires actuels pour 
ettre leurs nouveaux collegues au 
iurant,i1 aurait ete repondu que vela 
all absolument inutile, attendu que 
s nouveaux venus connaissaient suf- 
;ailment l'Egypte , dans tous les 
is, qu'ils la connaissaient aussi bien 
re tes autres. 

Nous donnons ici la liste definitive 
)s membres composant la commis- 

Sr on instituee pour etudier les refor- 
m es et les ameliorations a introduire 
cl ins les services sanitaires et d'hy- 
gi one publique en Egypte. 

Cette commission se reunira sous 
presidence de S. E. Khairy pacha, 

inistre do l'interieur, et la vice- pre- 

ifembres de la commission : 
LL. EE. Salem pacha, Hassan pacha 

Mohammed, Issa bey Hamdy, Osman 
bey Galeb, Mahmoud bey Sidky  ; 

MM.  Neroutzos bey et Clifford Lloyd; 
Les docteurs Ambron, Sandwitch, 

Wild et Rabitsch. 
Ainsi quo nous l'avions annonce, 

aucun membre de cette commission 
n'appartient a la nationalite Francais°. 

On annonce l'arrivee prochaine, au 
Cairo, d'un ingenieur anglais, venant 
d'Angleterre, pour prendre Ia direc- 
tion des services de la vino du Cairo. 

L'administration du Tanzim restera 
encore quelque temps sous la direc- 
tion de S.  E.  Grant Bey. 

On annonce egalement l'arrivee 
prochaine, 	Caire, d'un ingenieur 

b anolais, venant d'Angleterre, et qui 
• 

serait chargé de la direction des 
batitnents de l'Etat. 

La garnison anglaise du Cairo a 
recu l'ordre de se preparer an depart. 
Avant quinze jours, toutes les caser- 
nes, tons les pontes, actuellement 
occupes par Farm& d'occupation, 
seront-remis a ramie() egyptienne. 
Inutile de dire que la citadelle sera 
evacuee par les troupes britanniques 
qui n'auront plus a tenir garnison 
qu'a Alexandrie. 

Nous serions curieux de connaltre 
le correspondant cairote de notre 
excellent confrere, le Illessaggiere Egi- 
ziano, qui a 'eu l'idee assez strange
d'envoyer a son journal un telegram- 
me parlant du depart de Farm& 
d'occupation et se terminant : 

La confirmation de Ia nouvelie, annon- 
cant qui M. Gladstone a affirm() que le 
retrait des troupes anglaises implique en 
premier lieu ('evacuation du Caire, a pro- 
duit ici une viva impression. 

Les cercles politiques et commerciaux 
sont dans la plus vive consternation. 

L'assertion du correspondant du 
Messaggiere a plus que surpris la popu- 
lation cairote, et it faut bien que ce 
correspondant et nous frequentions 
des cercles politiques et commerciaux 

 differents pour qu'il alt pu emet- 
tre une opinion aussi diametralement 
opposee cello que nous avons a cet 
egard. 

En effet, Si nous avions eu a tele- 
graphier ce snjet, nous eussions 
redige notre telegramme de la facon 
suivante  : 

La confirmation de la nouvelle, annoncant 
que M. Gladstone a affirm() que le retrait 
des troupes anglaises implique en premier 
lieu ('evacuation du Caire, a produit ici 
une grande joie. 

Les cercles politiques et commerciaux 
sont reconnaissants gouvernement de la 
Reine pour le soulagement qu'il est ainsi 
apporte aux charges ecrasanies qui pesent 
sur l'Egypte, et voient disparaitre avec 
bonheur de la capitale tine cause d'excita- 
lion pour Ia population indigene. 

Le journal AL-BOURIIAN est supprime. 
Al-Bourhan n'avait jamais recu d'aver- 

tissement, 	n'avait excite ni au meurtre, 
ni a la revolte ; 	n'avait insults ni le chef 

Al-Bourhan etait certainement le journal 
indigene qui, toujours, await pris le plus 
a occur les interets de son pays, et it a ete 
suppritne. 

Nous no voulons pas examiner les mo-
tifs de sa suppression, nous ne pourrions 
In faire sans sortir de Ia reserve dans 
laquelle nous avows resolu de nous ren-
feriner. 

Notts pouvons bien dire, cependant, 
qu'il est regrettable quo ceux des articles 
In Bourhan qui ont ete incrimines n'aient 
pas ete soigneusement designes. 

Cette fouille a ete supprimee au moment 
memo oft elle exprimait, a regard de la 
Franco, des Sentiments que noire pays est 
tier d'avoir in s pires, et nous croyons 
pas qu'un article de ce genre soil de 
nature a troubler rordre public. 

Nous perdons dans Al-Bourhan un ami. 
Nous pleurons en lui un de ceux, parmi 
nos confreres, :!,rti out le plus vaillarn-
went soutenu, en toutes circonstances, et 
Ia cause du droit et de Ia justice, et les 
veritables interets egyptiens. 

Nous n'oublierons pas qu'il a cesse de 
paraitre to lendemain du jour oft nous 
lisions dans ses colonnes reloquente pro-
testation en favour de la France calomniee, 
dont nous avons donne Ia reproduction 
a nos lecteurs. 

Quelles done qu'aient pu etre les causes 
de cette suppression, qui nous surprend 
douloureusement, nous assurous notre 
confrere quo nous nous soutmes sentis 
atteints par Ia mesure qui l'a frappe, et 
qu'il emporte, dans la retraite a laquelle 
on vient de to conlamner, notre estime 
et toutes nos sympathies. 

NOUVELLES DIVERSES 

Voici quelques details sur les trou-
bles qui se sont produits a Olden 

bourg 
A la suite d'Opithetes injurieuses adres-

sees aux soldats oldenbourgeois par lour 
chat, le major prussien de Steinmann, tout 
recemment nomme dans cette ville, Ia po-
pulace, indignee, aurait tulle de dernolir 
la maison de cet officier et recu Ia police a 
coups de pierres. La troupe a chi interve-
nor pour disperser la foule, qui avait 
appose sur les mars des placards portant: 
« Mort aux Prussians !» 

Les *echos &bier soir nous disent que 
les journaux berlinois s'expriment avec 
circonspection sur cette entente. 

La plupart donnent tort au major Stein-
mann. A part ses manieres hautaines et 
cassantes, on reproche a eel officier de 
retat-major prussien d'avoir, pendant 
rexercice, trait() les soldats de « hoods 
oldenbourgeois ». Le peuple s'est venge 
de cette injure par une chanson : « Les 
Oldenbourgeois ne sont pas des bccufs ; 
lors de la guerre de 18', 0, ils ont verse 
lour sang cote a dile avec les Prussiens 
pour runite allemande, et its restent fide-
les an pacte federal, etc. » 

Provoque par chacun des quatre capitai-
nes oldenbourgeois qu'il a sous ses ordres, 
to major Steinmann a bless() to premier, 
mais a ete bless() par le deuxieme. 

• 
* 

Le Sultan de Zanzibar vient de recevoir 
Ia grand'croix de I ordre de St-Michel 
et do St-Georges. 

La refine d'Angleterre sur rinsistance 
de son cabinet,a tenu a donner au souve-
rain africain ce temoignage significant de 
haute estime. 

• 
Les Hovas semblent enfin disposes a 

mettre les polices. D'apres une depeche 
recite par le ministre de Ia marine de 
Tamatave (via Zanzibar), to gouvernement 
d'Emyrne a envoys deux deleguos pour  

entrer en pourparlers avec to con!re ann-
ral Galiber, qui commando a Tamatave, 
et le commissare de Ia Republique, M. Batt-
dais. 

11 paralt quo le sage conseil de ceder a 
ete donne aux Hovas par rAngleterre. 

On ignore encore stir quelles bases les 
Hovas sont disposes a trtiter  ;  mais it 
n'est pas douteux que, s'ils ne font pas 
droit a toutes nos reclamations, le blocns 
de Tamatave, de Madzunga et des autres 
ports quo nous occupons continuera 
comme levant . 

Le transport Ia Creuse, qui doit servir 
d'hOpital flottant, et le Capricorne sont 
arrives a Tamatave. 

1.es deux compagnies de volontaires 
recrutees a Ia Reunion sont arrivees a Mad-
zunga, ou elles out pris irninediatement du 
service. 

• 
1.e general Bonet, qu 	Ia presse fait si 

aisement parlor, se renferme au contraire 
clans une reserve absolue ; se considerant 
tonjours comme le chef des troupes qui 
combattent an Tonkin, it garde le silence 
sur la situation du corps expeditionnaire 
et sur tons les details ;jue reclarne do lui 
('indiscretion des reporters. 

Tres accueillant et tres affable avec tons 
les visiteurs quo lui attire Ia curiosite du 
public, it conduit gracieusernent les ques-
tionneurs. 

II est un soul point sur lequel it parait 
tin peu plus cotntnunicatif : it se declare 
surpris des commentaires dont Ia conduite 
du commandant Coronnat a ete ('objet, et 
prend hauternent parti pour son ancien 
chef d'etat-major. 

On telegraphic do Hong-Kong an Stan-
dard, le 29 octobre : 

« Les preparatifs continuent activement 
en vue de la defense de Canton. Une 
grande quantite d'armes et de munitions 
out ete transportees a bord les canon-
nieres chinoises qui so tronvent actuelle-
lement dans Ia riviere de Canton. 

« 1,es nouvelles revues de l'interieur de 
Ia Chine constatent que lagitation aug-
[Dente chaque jour, et quo rautorite du 
gouvernement chinois s'est beaucoup affai-
blie dans plusieurs provinces.  » 

Inauguration de l'Exposition de Boston
—Le 3 septembre 1883 a eu lieu Youverture 

de l'Exposition de Boston. 
A la cerernonie d'inauguration, M. Job-

be-Duval, vice-president du Conseil muni-
cipal de Paris, a parle « comme repre- 
« sentant des interets commerciaux, indus- 
« triels et artistiques de Ia France. 11 a 
« rappel() les prodigieux progres des Etats- 
• Unis en population, en richesse, en 
« prosperite. 

« Sur aucun point du globe, a-t-il dit, 
et a aucune opoque de l'histoire, n'a eu 
lieu un aussi prodigieux mouvement 
commercial que celui dont nous som-
mes ternoins, et en face duquel tons les 

« pays du monde viennent a volre appel 
« exhiber leurs produits sur votre sot, 
« ('exclusion de vos p .ropres marchandises. 
« Vous etiez deux millions et cent mille 
« antes it y a cent ans, et aujourd'hui vos 
« frontieres contiennent plus de cinquante 
« millions &habitants. » 

Parini les autres orateurs qui se sont 
fait entendre, ajoute le Courrier des Etats-
Unis, on a reinarque M. Miguel Labarriere, 
delegne de Panama a ('exposition, conjoin-
tement avec M. A. de Gargoza, fits du 
premier concessionnaire du canal inter-
oceanique par le Darien. M. Labarriefe, 
qui est comme l'indique son nom, d'ori-
gine francaise, appartient a une fatnille qui 
occupe tine grande position a Panama. 

II a parte chaleureusement des travaux 
en tours sous la haute direction de M. de  

1.esseps, et it a dit 	esperait voir 
('elite de Ia nation arnericaine prendre part 
dans un avenir pen Oloigne a l'inaugura-
Lion de cette oeuvre internationale. 

• 
II est question de designer un general do 

rarrnee de terre pour alter prendre le 
commandement du corps expeditionnaire 
du Tonkin, en remplacernent de 11. to 
general Bonet. 

On cite notamment le general de Negrier. 
D'un autre cOte,nous apprenons quo le 

general Briere de lisle, do l'infanterie de 
marine, invoquant son tour de depart 
pour le servi ,e colonial, revendique le 
commandment en question. 

Quoi qu'il en soil, it semble urgent de 
dormer aux huit mille 'twines de troupes 
qui sont au Tonkin un chef experiments, 
capable de faire face aux diffictiltes de la 
situation, que des pates de temps ne 
feraient que comptiquer et aggraver. 

On s'occupe en ce moment, au ministere 
de la marine, d'evaluer les depenses Niles 
ou a faire au Tonkin jusqu'a la fin de 
r année 

Quant a celles qui vont etre necessaires 
en 1884, pour I'enlretien des troupes do 
terre et des equipages, le ministre les 
demandera aux Chambres dans les premiers 
jours de novembre. 

L'etat des blesses dans le combat des 
15 et 16 aotit etait aussi satisfaisant quo 
possible a Ia date du 15 septembre, a 
l'exception des blessures par boulets, dont 
quelques-ones ont entrain() ramputation ; 
les autres blessures sont legeres. Sur les 
cinquante blesses dans les combats en 
question, les plus gravement atteints ont 
ete ga•des dans ('ambulance d'Hanol ; les 
autres out ete evacues sur Haiphong, &oft 
its seront diriges sur Ia France par la pre-
miere occasion sur un batitnent de l'Etat. 

L'abaissement de Ia tempe.ature  etait 
favorable an corps expeditionnaire. 

** 
Nous apprenons par une *Oche quo 

des faits dune certaine gravite se sont 
produits dans l'oasis &EI-Abiod. 

Les ouvriers travaillant a la reconstruc-
tion de la kouba d'El-Abiod-Sidi-Cheikh, 
ont etc tiles par les indigenes. Ce serait 
une mystification qui aurait donne lieu a 
ces execs. Its out trouve, en effet, dans le 
cercueil du marabout, non des ossements 
humains, mais une carcasse de chevre, 

Tous les journaux s'occupent beaucoup 
de cette question dela kouba et dernandent 
une interpellation a la Chambre pour que 
la lumiere se fasse. 

.  • 
Le bruit court quo M. de Brazza a ete 

tue dans un combat au Congo. 
Le ministre de Ia marine n'a pas encore 

etc inform() de cette mort. 

• 
Le conseil general d'Alger vient Tetra 

invite a formuter son avis sur ropportu-
rite d'une nouvelle division de l'Algerie et 
de la creation de deux departments Ladles 
dans le territoire des trois qui existent 
actuellement. Les deux departements pro-
jetes sont ceux du Cheliff et de Ia Kabylie. 

Le conseil general d Oran aura a deli-
!Aver uniquement sur le projet de depar-
tenant du Cheliff, qui empruntera une 
pantie itnportanle du territoire de la pro-
vince de l'Ouest. 

Le conseil general d'Alger devra, lui, 
emettre son avis sur les deux projets du 
Cheliff et de Ia Kabylie qui entameront 
grandernent re tendue presente de sa juri-
diction prefect° rale. 

Enfin le conseil de Constantine devra se 
prononcer a Ia fois sur le projet de Ia 
Kabylie et sur celui de Ia Seybouse, ce 
dernier l'interessant exclusivement. 

la 
m 
sic dente de S.E. Tigrane pacha. 	de l'Etat, ni le Gouvernement Egyptien. 
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Ainsi, par l'accomplissement de cc rema-
niement, ce seraient six departements au 
lieu de trois qui constitueraient dans l'ave-
nir Ia division administrative de I'Algerie. 

Le Journal de Saint-Petersboury n•at-
tribue qu'une importance locale aux der-
niers evenements qui so sont procluits en 
Bulgarie. II ajoute pie ces ovenements 
n'interessent les puissances qu'en rant 
gulls sout suceptibles de troubler Ia Iran 
quillite de la presqu'ile des Balkans. 

« L'entente des cabinets, dit to journal 
russe, est parfaito a ce point de vue. Les 
jugeinents de la Gazette d' Allemagne du 
Nord et de la Post, de Berlin. repondent 
aux sentiments de la Russie, et it y a lieu 
d'esperer que 	parviendra a une solu- 
tion satisfaisante pour tout le monde. 

« Le general kaulbars est chargé de 
s'entendre avec le prince de Bulgarie tort-
chant la situation des officiers russes. 	• 

« Les diffiauhes dont it s'agit ne pour-
root, dans tous les cas, se faire sentir en 
dehors du cercle etroit on elles out surgi, 
ni troubler en aucune faeon les relations 
des gouvernennents:. 

« Les commentaires alarmistes que 
l'on a faits a ce isujet doivent etre attri-

hues a des manoeuvres do Bourse. » 

Sur la proposition de NI. ilerve, le 
conseil municipal de Paris a decide qu'une 
rue de Paris porterait le nom de rue du 
Commandant Riviere. 

Lima, 28 octobre. 

La ville est tranquille. 
Torts les prisonniers politiques peru-

viens qui se trouvaieut au Chili ont ate 
embarques bier pour le Perot" 

La nomination de l'arniral Garcia, corn-
me rninistre (hi Perou en Angleterre et en 
France, est aujourdhui officielle. 

Le journal i usse le Novoie Vreinia, par-
lant, a la date du 26, du role de Ia Russie 
dans la presqu'ile des Balkans, s'exprime 
de Ia maniere suivante : 

« 11 serait desirable que le chancelier 
de l'Empire allemand professat actuelle-
ment, touchant les relations de Ia Russie et 
de l'Autriche, les memos opinions que lors 
du congres de Berlin. A l'Opoque du con-
gres, le prince de Bisonark trouvait tout 
natural quo la Russie s'efforcat de conser-
ver, en depit des protestations de l'Au-
triche et 	de l'Angleterre, la position 
qu'elle occupait en Orient. Beati possiden-
Ms! 

Aujourd'hui, comme en 4878, Ia 
Russie se borne a jouer un fele defensif et 
a empecher son adversaire d'aneantir l'in-
fluence russe en Bulgarie. La Situation a 
peu change, et it nous semble que l'Alle-
magne n'a rien a objecter aux modestes 
pretentions de Ia politique russe dans la 
presqu'ile des Balkans. » 

On lit dans la Gazette de Posen : 
Le gouvernement prussien vient de se 

rendre aux vceux des deputds polonais, deman-
dant la reprise de l'enseignement religieux dans 
leurs dcoles. Apres une surpension de dix ans,ces 
cours seront donnas dans les cours supdrieurs de 
l'deole d'Ostrowo et commenceront avec l'ouver-
tore de la presente armee scolaire, semestre 
d'Itiver ; ces cours seront donnds en allemand. 

Dans les classes moyennes et infdrieures, 
l'enseignement religieux aura lieu en langue 
polonaise, mais, jusqu'ici, i1 ne s'est pas trouve 
d'instituteurs connaissant suffisamment le polo-
nais pour pouvoir donner convenablement ]'ins-
truction religieuse aux enfants de leurs dcoles. 

l'amiraute allemande a, dit le a Daily News», 
commando cent nouvelles torpilles, livrables au 
printemps prochain. 

Deux employds au bureau militaire de Dussel-
dorf, prdvenus de trahison, auraient ate arretds. 

* 

1 ! 	A ['occasion de l'Exposition d'Asterdam,le roi I 

do Hollande a accordd les decorations Suivantes :  I 
11  Parini les Francais, M. Dietz-Monnin a die:  I 

nommd count-tandem de l'Ordre du Lion-Nderlan-1 
dais ; MM. de Saint-Foix, Barbedienne, Froment, 
Meurice, Marinoni, Bonnat, Lefevre out etc nom-I 

I aids chevaliers. 

:* 
Une importance decouverte, appelde a avoir 

un certain retentissement dans le monde savant, 
vient d'être faite cette semaine par M. Eugene 
Pdpratz. Cet explorateur, a qui l'on est ddja redo-
vable des trouvailles du grand bane d'Ostrea, et 
des belemnites do Caudies-de-Saint-Paul, vient 
de reeueillir unegrande quarnite d'ossements pdtri-
lids dans les argiles sableuses, pres du Chateau-
Neuf, entre Corneilla-del-Vercol, Belrieli et Ville-
neuve -la-Ralio (13) rat;as--Orientales). 

Les os &converts  so  rapportent a quatre 
formes dictinctes : dans les mammiferes, une 

1  antilope de tres grande taillo , l'antilope que Paul 
Gervais nornme « boodon »; un chevreuil de taille 
ordinaire, nomind K dierucerus aus.ralis » un 
tnastodonte, que Ia forme et la grosseur des os 
peuvent faire classer dans les a mastodontes A ver-
nensis. » — Dans les Cheloniens, une « testude 
(tortue) magnifique que Ia carapace de plus d'une 
metre de long, l'humerus Presque entier, l'orno-
plate et le radius pourront probablement faire 
reconnaitre comme une espece nouvelle. 

Ces dernieres pieces, tres rares, sont tres hien 
conservdes. 

La cour supreme de Leipsig a done 
refuse de poursuivre M. Antoine. Elle a 
declare « qu'il n'y avail pas de preuves 
suffisantes en faveur du cornplot dont it 
est accuse. » 

Le depute de Metz a etc mis en liberte. 
Grave echec pour la politique prus-

sierme. Des Allemands refusant dose ren-
dre complices et dupes des basses oeuvres 
de M. de Bismarck, cola prouve que la 
same raison n'est pas encore, en cc 
pays , completement aveuglee par ce 
patriotisme de mauvais aloi, par le chau-
vinism germanique, que les officiers de 
Berlin essaient de propager dans toute 
l'Allemagne afro d'y maintenir lour domi-
nation. 

Le jour viendra certainement on le 
caporalisine prussien inspirera aux popu-
lations d'outre-Rhin Ia repulsion 
merit°. En France aussi, it fut un temps 
oft l'on essayait de solidariser le patriotis-
me avec l'Empire. On n'y reussit pas. II 
ne faut pas mire quo les peuples mecon-
naissent Oternellement lours interets. 

En attendant, to depute de Metz pourra 
porter encore ses Oloquentes protestations 
an Parlernent de Berlin et attester, apres 
quatorze ans de vexations de toutes sortes, 
les sentiments francais, derneures intacts, 
de la cite lorraine, livree par la trahison 
de Bazaine. 

Ce quatorzierne auniversaire de la tra-
bison est rassurant pour l'avenir. 

Declaration du Comte de Kalnoky 

Void le texte des declarations du 
comme Kalnocky an sujet des rela-
tions de l'Autriche avec la Russie: 

Dans son interpellation an ministre des 
affaires etrangeres, M.Gernantony,membre 
de Ia Delegation hongroise, dit que, dans 
la situation actuelle, la paix ne pouvait 
etre troublee en Europe quo par la Russie 
et Ia France. Ni. Gernantony ne vent pas 
s'etendre sur Ia situation de ce dernier 
pays, luoi qu'il estime que Ia France a tort 
de considerer comma ennemi quiconque 
vit en bonne harmonic avec l'Alleinagne. 
Mais quant a Ia Russie, iI est certain qu'a 
chap° autotnne, ('opinion pnblique est 
alarmee par le bruit quo dos concentrations 
de troupes out lieu en Pologne, et que Ia 
Russie s'apprete a attaquer ses voisins 
Ces bruits, qui, en eux-metnes, n'ont pas 
une grande importance, entretiennent ce-
pendant une agitation continuelle, surtout 
dans les petits Etats des Balkans. 

Le comte Kalnocky repondit en ces 
termes : 

Les relations personnelles entre le Czar 
et l'empereur d'Autriche out toujours Ole 
des plus cordiales ; quant aux gouverne-
ments des deux Empires, je puis egalement 
assurer que los rapports reciproques ont 
un caractere tout a fait normal, ce qui, it 
faut en convenir, est, on effet, en contra-
diction avec ('attitude de la presse russe 
qui, seule, justifie les inquietudes quo 
l'on vient de manifester. 

Le ton de cette presse nous ferait croire 
qu'en Russie tout le monde nous est hos-
tile, mais, quant a inoi, j'ai Ia conviction 
clue cetto animosite, s'il y en a, n'existe 
clue dans certains cercles sans importance. 
Le ministre ajoute qu'il considere comme 
absolument erronee ('opinion de ceux qui 
:Atribuent a la Russie le projet dune guerre 
agressive,erronee non seulement parce que 
la situation de cot empire a l'interieur 
n'est pas de nature a faciliter une sembla-
ble entreprise, tnais encore parce que, 
Gomm tout le monde le salt, l'Autriche 
ne serait pas seule en force d'une semblable 
egression. 

Le ministre continue: 
Ja ne nie pas que Ia Russia no deploie 

une grande activite militaire ; mais it n'y 
a aucune objection a faire contre les for-
tifications qu'elle Cleve a Pinterieur de 
['empire, pas plus que nous nesouffririons 
d'objections contre les travaux de ce genre 
entrepris chez nous, sans quo pour cola 
nous songions le moms du monde a une 
guerre offensive. Ni l'empereur de Russie, 
ni son gouvernement ne pensent a Ia guer-
re. respere que tout le peuple russe par-
tagera , lui aussi, les vceux des cercles 
officials, tendant au maintien des relations 
amicales entre Ia Russie et l'Autriche. 
Dans de telles circonstances, on pent espe-
rer que l'Ore pacifique actuelle se prolon-
gera. 

AU CAMBODGE 

Les negotiations engagdes au Cambodge par 
M. Klobukowski, chef de cabinet de M. le gou-
verneur de la Cochinchine, auraient abouti d'une 
Lavin fort heureuse. 

Par convention, en date du 19 septeinbre, le 
rui de Cambodge aurait pris ['engagement : 1° de 
confier, a panic du 1" janvier 1884, a ['admi-
nistration de Cochinchine la perception des im-
pots sur l'opium et les alcools, moyennant une 
somme annuelle de 11,000 barres (environ 
175,000 piastres) ; le revenu de cot impot don-
nera, croyons-nous, a la colonic un benefice de 
plus de 50,000 piastres ; 2° a executer la con-
vention du 20 novel -are 1881, relative aux dd-
penses du protectorat, dont le mutant reste fixd 
a 66,000 piastres par an. Cette somme sera re- 

tenue mensuellement, par fraction de 5,500 pias-
tres, sur le ver=ement a opdrer au Tresor royal 
par ['administration de l'opium et des alcools. 

La plus grande cordialitd n'a cesse d'e,xister 
pendant toute la Juni° de l'entrevue entre le roi 
du Cambodge et le delegud du gouverneur. Lors-
clue la convention a ate signde,•S. M. Norodom a 
tenu a exprimer In viva satisfaction que lui faisait 
dprouver cet arrangement et l'a fait en disant : 
« Tout mon occur est pour la. France et pour 
S. E. M. le gouverneur de la Cochinchine. » 

11 a chargd M. Klobukowski de remettre de sa 
part a M. Thomson les insignes de grand-croix de 
l'Ordre du Cambodge. 11 a nommd en metric temps 
au grade de commandeur de son Ordre M. Klobu-
kowski et M. Foures, representant par interim 
du protectorat, et a tenu a lour remettre lui meme 
les insignes. 

Enfin, notre correspondant nous informs que le 
delegud du gouverneur de la Cochinchine a remis 
au roi Norodom un projet de Constitution qui, 
s'il est adopts, modiflerait entierement le regime 
politique, administratif et econornique du Cain-
bodge : nous citons, entre atvres points, la sup-
pression de reselavage. Le roi a fort hien aecueilli 
le projet, se serait engage a l'etudier serieuse-
merit et a prdsenter ses observations dans un dlai 
de trois mois. 

L'heureuse issue dee negotiations engagees au 
Cambodge est toute a I'honneur du roi Norodom, 
qui a parfaitement compris que le protectorat de la 
France devait avoir pour but de pousser son pays 
dans la vole du progres et de l'amener par tons 
les moyens possibles a developper son commerce, 
son agriculture et son industrie, qui lei donueront 
la richesse. En acceptant de confer a ['adminis-
tration de Cochinchine Ia perception des impots 
sur l'opium et les alcools, le roi du Cambodge 
voulu consacrer l'union intime de denx pays. 
L'action rjguliere d'une achntnistration est in-
connue au peuple combodgien, mais nous som-
mes convaincu que, dans un avenir peu dloignd, 
it en apprdeiera les bienfaits dans l'intdrieur du 
royawne. 
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CORRESPONDANCE D'ALEXANDRIE 

Alexandrie, 10 novembre. 

Le bulletin official de l'inspectorat d'A-
lexandrie porte un seul daces cholerique, 
un indigene, du nom de Elias Bouhlouk, 
age de 35 ans. 

Deux autres sont morts a ma connais-
sance : 

Ce sont deux rnembres de la famille 
Philips, arrives par le dernier bateau de 
la Compagnie Moss, et dornicilies au fort 
Napoleon. 

La mere de M. Philips est morte, le 
jour memo de son arrivee, d'une attaque 
de cholera foudroyante sans avoir pu pour 
ainsi dire arriver jusqu'a sa maison .  

Quelques heures apres, le jeune fils de 
M. Philips succornbait au terrible mat. 

Aujourd'hui, la femme est gravement 
atteinte, peut-etre morte a l'heure oft 
j'ecris. 

'Combien d'autres sont atteints, combien 
sant moms qu'on ne saura jamais! 

Dans ma lettro d'hier, je vous parlais de 
la famille du magasinier de M. Carver que 
je vous signalais comme grecque. 

Jo m'empresse de reparer cette erreur, 
ne vuulant pas avoir trois Grecs sur la 
conscience. 

L'etat-civil de cette famille est des plus 
compliques a tel point ciu'il est difficile de 
lui assigner, avec quelque assurance, une 
nationalite precise. La mere, qui s'est re- 

moms exacts. 

1 
i fair : evacuar provisoirement les 
.  sa derniere séance  ,  elle a d 

I  qui avoisinent to theatre Rossini, 
quo l'Opidernie a frappe ses coups 
creels, c'est la qu'elle a coininet 
la qu'est mod `nullifier. Les 
evacuees seront provisoirement bl 
la chaux, desinfectees et nettoy 
bien quo possible, puis l'Opidemi 
née, on entreprendra des trav: 
serieux, c'est-a-dire la reconstrui 
egouts et la pose de nouveaux tr 
condnite pour los eaux Milner 
vidango. 

Jo vous parlais hier de l'excellei 
sion prise par S. E. Osman pacha 
lativeme.it au &Wain-tent des tro 
notre vine, et je disais que je se i 
surpris quo la mesure flit appliqu 
Conte sa rigueur. La reponse ne : 
fait attendre : Un avis gouvernat 
officiel  )  annoneaft ce matin qu'ur 
quinze jours kali accords aux pr 
res. C'est to premier. Nous en 
bien d'autres. Les ameliorations, 
fora es, l'assainissement de la 
cola pent se remettre a quinzaim 

ila malaclie poursuit son cours in 

I seule la mort ne•dit as : Bottkra 
—.. _...zaZgo—w-4121510a.---_  _  . 

FAITS LOCAUX 

La deuxieme seance du Conseil 
d'Etat en assemblee generale sera to- 
nue le lunch novembre, heu- 
res a. m. 

Le docteur Ferrari, direct our du 
campernent de Tor, est nom me di- 
'ecteur de Foffice sanitaire ci e Suez. 

NI. Mohamed Effendi Arifa e st nom- 
me commis de ('office sanit lire de 
3lassawa, en rernplacement (lc M. 
kail Edos, admis a faire vat ir SOS 
droits a 	retraite. 

Le docteur Freda, direc tour de 
l'office sanitaire de Suez, est ti ansfere 
sur sa deniande a la direc lion du 
campement de Tor. 

CONSEIL DE SANTE ET D'HY G1ENE 
PUBLIQUE. 

BULLETIN SINITAIRE 
du 9 novembre, 8 h. matin, au 10 memo inure. 

Daces par cholera. 
Alexandrie 	1 daces  (i ndigone). 

Signe : 
	

FRE  DA 

Alexandrie, le 0 novembre  1883. 

l Pour  :  Presiclei it, 

l'Inspecteo , reneral. 
ARD OUIN. 

A VIS 

AGENCE ITANAS 

Paris, 10 novembre. 

Le general Apjert est nornme 
ambassadeur a St.-Petersbourg. 

Le general Logerot est nomme 
commandant en chef des forces fran-
caises en Tunisie. 

M. de Lessep se montre Ices satis-
fait de ['excellent accueil qu'il a ren-
contre en Angleterre ; it a repete 
a Paris sa ferme conviction d'une 
prochaine et amicale entente avec 
les armateurs. 

Madrid, 10 novembre. 

La marechal Serrano est nornme 
ambassadeur a Paris. 

Belgrade, 10 novembre. 

La troupe continue a poursuivrc 
les insurges qui n'ont pas encore fait 
leur soumission. 
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mariee trois fois, a eu un mari anglais. entreprendro le soin de deux enfants en 
Le fils dont je vous ai signale le aces est 
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de co fait de nationalite anglaise. S'adresser, en dormant tout information 

Les trois daces connus de tons, said a F. Guy. Suez 
de l'inspectorat sanitaire, n'en sont pas  I 

j Voici les faits retablis dans leur into- 
grite.  1 t 	Il a ate perdu le 8 courant, n 

Vous savez qua nous avons ici une  )1  5 heures 112 du soft, entre FEsbekieli 
commission. Rion qu'une ! Commission  II  et le gnarlier au poisson, on Mr  DAILLON 
speciale d'hygieue charge de veiller a i 1 en argent. , portant en gravure le 
l' assainisseineut et a la proprete de la; n° 3565 et le nom l''' A.  STOCK N. 
ville. I I H. C. 

Contrairement aux usages des commis- I I 	Le rappo•ter a Harem HOpital, 4 
sions passees, presentes et futures, celle-ci  1  i  l'Abassieh, oil uric redompense sera 
siege souveut et travaille quelquefois. Dans '  •  remise. 
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FOURNISSEUR de  LL.  AA. les  PRINCESSES 
DE LA 

FAMILLE KIIJEDIVIALE 

LE CAIRE 	— 	RUE MOUSRY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent, Nickel, 
Ecaille et buftle, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermometres, Area-
metres, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Reparations dans les 44 heures. 

On se charge de l'expedition par poste de 
toute commando. 

COGNACS & FINES CHAMPAGNES 

de Gabriel Cruon fils et C'e 

COGNAC 
DO pour la vente en gros : 

CHEZ DANIEL WEIL 

A ALEXANDRIE ET AU CAIRL 
AGENT GENERAL POUR L'EGYPTE 

On trouve en stock des cognacs de 1875, 
1870, 1865, 1860, 1854, 1838, 1830, 1805. 
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BOULANGERIE KHEDIVIALE 
G. GARUCKO ET ECONOMO 

FOURNISSEURS DE S.A. LE PRINCE HASSAN PACHA 

Tous les jours, 

Pain Francais, Allemand, Anglais et Grec. 

PAIN A.11 LAIT 
ET 

BISCUIT POUR CAFE ET THE 

a cote de M. Parvis, h l'arbre, entrée par la rue 
du Mouski. 

D. 'l07. 

ADMINI.URATION 
DES 

PAQUEBOTS  -  POSTE  KHEDIVIE 

Service provisoire pendant la duree des mesures 
Quarantenaires actuelles. 

Ligne hebdomadaire entre Alexandrie et Port-
Said, en coincidence a Port-Said avec les 
departs et les arrivees des bateaux de la 
Peninsular and Oriental Company de et pour 
l'Angleterre et I'Italie. 

Depart de Port-Said : chaque Jeudi des l'ar-
rivee de la Malle de Brindisi. 

Depart d'Alexandrie : Avis sera donne, 
chaque sernaine, au public, du jour du depart 
aussitot que sera connu le jour probable de 
l'arrivee a Suez de la Malle des Indes. 

Ligne bi-mensuelle sur la Grace et la Turquie : 
Depart d'Alexandrie le Mercredi de chaque deux 
semaines it 10 heures a. m.,it partir du 15 aofit, 
pour Constantinople avec escale au Piree, 
Smyrne, Metellin, et les Dardanelles. 

Ligne bi-mensuelle de la Mer Rouge et de la cote 
de Saumalie : Depart de Suez le Vendredi de 
chaque deux semainRs,h partir du 17 aoat,pour 
Djedda, Souakin, Massaoua, Hodeida, Aden, 
Zeila et Berbera. 

Alexandrie, 8 Aoat 1883. 
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USSEB ET C IE  
MAJSON DU CAFE DE LA. BOURSE 

an ler stage. 

Representants pour toute l'Egypte 
DES MAISONS 

TEYSSONN °EAU JEUNE 
DE BORDEAUX 

POUR LES 

FRUITS CONSERVES ET CONSERVES ALIMENTAIFiES 

2 medailles d'or et 2 diplOMes d'honneur 

DUVAULT BLOCHET, DE SANTENAY 
(Cote-d'Or) 

VINS FINS de BOURGOGNE 
seuls proprietaires de la Romance Conti 

LEBLANC GIRARDIN, A EPERNAY 
VINS DE CHAMPAGNE 

de 1°' choir et de differentes qualites 

LES PRIX COURANTS 
seront envoyes aux personnes qui en feront 

la demande. 
On demande des agents pour les prin- 

cipales villes de l'Egypte. 
n. 

VINS FINS DE CHAMPAGNE 
FBI 

DE L% 70141SON1 	 4t 

1VIC) 	 CI-I.A.NTr3CONT 

A EPERNAY (Marne) 	 etw  

H. ELEFTHERION 
Seul Agent pour r Egypte. 

Aklexandrie l  Le Caire. 

    

DepOt dans tons les principaux etablissenients : 116tels 
et Restaurants. 

n. 60. 
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ESSCD IN" dc. C'E 
42, Place de Ia Bourse — 5;ARSEILLE 

COMMISSIONNAIRES, TRANSIT, TRANSPORTS MARITIMES 

Service Special pour l'Egypte, 
PAR LES 

VAPEURS REGULIERS ET NAVIRES A VOILES 
Departs de Marseille chaque quinzaine. 

COMMISSION, TRANSPORTS A FORFAIT, VENTES ET ACHATS 
N.B.— Nous recommandons a nos clients &Egypte d'indiquer spOcialement 

lours expediteurs 	dirigent leurs envois a noire adresse directe : Essen et CH",et 
en Gare Wlarseille, en ayant soin de reclamer ]'application des tarifs les plus 
recluits sur les chemins de fer. 

Bosphore  Egyptien 
Famosninnemennovnianoonamossolonoin 	 

RAP I 0 

DE EA COMMISSION S l'ECIA  LE  SAN ITAIDE 

D'ALEXANDBIE. 

La Commission 'specials sanitaire, presides par 
S. E. le gouverneur &Alexandria chargee de 
rechercher les causes qui auraient pu contribuer 
A la reapparition du cholera, - afin de prendre les 
mesures necessaires pour l'etouffer, a tenu sa 
premiere seance le jcudi 25 octobre 1883, a 10 h.  • 

a. ID., dans le local du gouvernorat. 
11 a ete decide que MM. les membres se,parta-

geassent la vine et la visitassent minutieusement 
dans toutes ses parties afin de se 'fixer sur ces 
causes :  • 

le!' et 2° quartiers, MM. les docteurs Ramdy 
bey et Schiess bey. 

3e et 4e quartiers, MM. les docteurs Varenhorst 
bey et Sidky hey. 

5°  quartier (Ramleh), M. le docteur Freda 
he 

Apres une inspection rigoureuse et minutieuse, 
les soussignes out eu l'honneur de presenter leurs 
observations verbalement sur ce qu'ils out constate 
en ville, dans Ia deuxionie seance de la 'Commis-
sion, tonne le samedi octobre. II a ete decide 
dans cette seance de formuler le resultat de la 
mission de cliacun sous forme de rapport general; 
et c'est ce rapport que les soussignes ont l'ffonneur 
de presenter aujourd'hui. 

I° En general,les places publiques, boulevards, 
rues et ruelles de la ville, ont ete dans un etat de 
proprete satisfaisant. 

La plupart des mosquees de .1a Mlle out 
ete trouvees propres; neanmoins, dans quelques 
unes, les latrines et medas (bassins) ont ete trou-
vdes dans un etat peu satisfaisant sous le rapport 
de la propretd; it y a ete remedie immediatement ; 
nous avons recommande le lavage et la desinfec-
tion journaliers de ces latrines, ainsi que le re-
neuvellement de l'eau servant aux ablutions, 
sinon journellement, du moins une fois tons les 
den* jours. 

S. E. le gouverneur, president de notre com-
mission, toujours prat a faire executer « imme-
diatereent D toutes les mesures hygieniques dans 
l'interet de la salubrite publique, a (Mja donne 
des ordres severes et precis pour que les latrines 
soient pourvUes de cuvettes, et nous avons la 
satisfaction de .constater que deja des mosquees en 
sent munies; nous verrons bientot les autres pro-
prietaires ou directeurs de mosquees suivre le 
mom exemple, des ordres en consequence ayant 
ete renouveles pour presser .  cette operation. 

3° Les matieres employees comme combustible 
dans les bains publics ont ate trouvees cornposees, 
comme d'habitude, de substances vegetales et de 
detritus de matieres animales, ne presentant pas 
un degre de secheresse suffisant et repandant dans 
quelques bains une odour fetide. Cet inconvenient 
a ete elimine par les soins de S. E. le gouver-
neur, qui a fait enlever ces matieres, et a prescrit 
de ne permettre l'entree dans ces etablisseinents 
que la quantite de matieres vegetales a seches i 
necessaires au chauffage d'un soul jour. 

4° Les gouts de la ville ont ete trouves dans 
de mauvaises conditions de salubrite et d'hygiene 
publique ; ils laissaient degager une mauvaise 
odeur qui infectait l'atmospliere a cause des (Wee-
tuosites qu'ils presentent et qui seront indiquees 
dans les conclusions de ce rapport : le enrage et 
la desinfection sent des mesures urgentes a pren-
dre pour empecher la recrudescence de la maladie 

.en ville. 
S. E. le gouverneur, dont l'attention avait ete 

attiree sur cet inconvenient, avait delibere a ce 
suj et avec la commission du commerce, qui a 
fixe un credit de 400 livres pour ]'execution de ce 
travail, qui avait deja commence six jours avant 
la formation de la commission. 

Cot inconvenient pouvait etre d'un grand dan-
ger pour la salnbrite publique, surtout dans une 
ville comme Alexandrie, qui est encore conta-
minde, puisque le temps qui s'est dcoul6 depuis 
to cas constate, le 7 octobre, - 1 l'hOpital prussien, 
jusqu'Aux quatre cas constates a Chattey le 17 du 

memo mois, n'etait .  point suflisant pour que l'on 
puisse affirmer d'une maniere absolue que le 
cholera avait coinpletement disparu de Ia ville. 
Tout ce qu'on pout avancer, c'est que le germe 
cholerique et, par suite, la maladie elle-memo, 
existait toujours a retat latent. 

-5° Les urinoirs, nouvellement installes, quoique 
en grand nombre en ville, ne sent pas construits 
de maniere a faciliter l'ecoulement des urines, 
soit par suite du bouchage de Jeurs conduits, 
soit qu'ils ne communiquent pas tous avec regent 
de Ia voie publique. e. Tous manquent d'eau pour 
leur nettoyage, et it faudrait remedier immediate-
ment aux inconvenients qui en resultent en desi-
gnant un personnel special, propose exclusive-
ment a leur nettoyage et a leur ddsinfection jour-
naliers, sauf a proceder ulterieurement au °reuse-
ment de conduits pour l'ecoulement des eaux et 
des urines. 

S. E. le gouverneur, d'abord, et l'administra-
tion de la voirie, ensuite; a affects a co service 
un personnel special, 

6' A Chatby  se  trouvent des• tanneries sur le 
bond du canal et parmi les habitations,  ,  renfer-
want des baSsins reniplis d'un liquide exhalant 
des odours putrides et des peaux fr•iches dont 
rodeur se rdpand a une grande distance ; ces 
peaux sent lavees dans le canal memo. 

II est de toute necessite do faire deplacer ces 
tanneries, faire desinfecter lours emplacements et 
les installer loin des habitations. 

7° Les bazars out ete trouves dans des condi-
tions assez satisfaisantes, neanmoins les conduits 
d'eau auraient besoM d'etre nettoyes et desin-
fectes et faire en sorte que l'ecoulement des 
liquides se fasse sans obstacles. 

8° Les cabanes de Ras-el-Tin, appartenant A 
l'Administration des Wahfs, doivent etre l'objet 
dune surveillance toute speciale et active de la 
part des autorites sanitaire et administrative, vue 
l'agglomeration des habitants dans ces lieux. 

Apres notre inspection, it a ete donne desordres 
precis pour le badigeonnage a la chaux interieure-
ment et exterieurement ; et aujourd'hui, nous 
avons constate que cette operation a commence et 
sera continuee. 

On a recommande aux habitants de tenir leurs 
cabanes dans un kat do  proprete constante, car, 
si par un malheureux hasard, l'epidemie venait 
faire son apparition dam ces parages, elle aurait 
certainement beaucoep de violence et sevirait 
fortement parmi ces malheureux. 

De plus, S. E. le gouverneur a donne des or-
dres a l'administration des Wakfs pour proceder 
A la destruction et a la demolition des cabanes en 
ruines ou dont. les conditions hygieniques seraient 
mauvaises. 

9° Les memes mesures out ete etendues aux 
autres cabanes et buttes de la ville, qui sent , pour 
Ia plupart dans les memes conditions qua celles 
de Ras el-Tin. 

11 est de toute urgence de faire installer un grand 
nombre de latrines en maconneria‘pour que les 
habitants ne puissent faire leurs besoMs on plain 
air. 

10° Les curies publiques doivent etre surveil-
Ides rigoureusement; on doit obliger les proprie-
takes a les maintenir constamment propres et 
enlever le fumier au fur et a mesure pour en pre-
venir la fermentation  ;  on doit, de plus, les faire 
desinfecter et blanchir a la chaux. 

11° Les sardines fraiches, dont on fait une 
grande coasommation, doivent etre interdites 
provisoirement, puisqu'iI serait impossible et im-
pratica,hle d'en interdire la vente d'une maniere 
permanente. 

Le marche aux poissons doit etre constamment 
surveille, pour en assurer la proprete constante et 
la bonne qualite des poissons qui s'y vendent 
journellement en tres grandes quantites  ;  les 
poissons qui seraien t trouves gates ou de mau-
vaise qualite devront etre immed:atement detruits. 

CONCLUSIONS : 

Nous croyons devoir conclure, d'apres ce qui 
precede, d'apres nos appreciations personnelles et 
d'apres des faits qui sont parvenus A noire con- 
naissance, que le germe choldrique a Alexandrie 
n'avait jamais cesse d'exister depuis le 7 octobre 
1883, et qu'il atait seulement A l'etat latent pendant 
tout ce temps; que lorsque, par des causes quel-
conques, it a trouva un milieu favorable a sa 
propagation eta sa multiplication, la maladiea  
&late a Chatby, qui (hit rests quasi indemne 
jusqu'au  17  octobre, puisqu'on n'y avait constate 
qu'un soul cas longtemps avant cette date. 

Parini les causes qui ont favorise le develop-
pement du germs choldrique deja existant depuis 
le commencement de l'epidemie dans la ville 
d'Alexandrie cette amide courante, nous citerons 
les nombreuses tanneries de Chatby qui laissent 
degager pendant les premieres operations du tan-
nage des emanations putrides tres-fortes smiles a 
une tres-grande distance. 

L'usage de l'eau du canal, dans la partie qui 
avoisine les tanneries, salee par le lavage des 
peaux fraiches et des linges sales des habitants, 
pourrait etre considers comme ayant contribue 
aussi au developpement du cholera. 

MM. les docteurs Varenhorst bey et Schiess 
bey penchent a ne pas exclure completement de 
ces causes l'infiltration des eaux des cimetieres 
situes pros de la porte Rosette, a 35 ou 40 me-
tres seulement du canal Cliathy. Cette infiltration 
etait d'autant plus facile, qu'il etait t ombei des 
pluies torrentielles qui pouvaient avoir entrains 
les germes des cadavres ides choleriques qui s ‘y 
trouvaient enterr6s. 

Quanta l'apparition de la maladie en ville, nous 
ne pouvons l'attribuer qu'a Ia mauvaise canalisa-
tion de la ville, dont le niveau est has par rapport 
a la mer, ainsi qu'il resulte du rapport ci-joint 
de M. Dietrich, ingenieur do la Commission du 
commerce. 

SZLIMACLE-IDEMEDIDIVIZILti".1 

NMIS attribuons done la reprise  •  du cholera 
parini les Europeans aux egouts vial nettoyes, 
la difficulte de precede!' a ce nettGyage a cause 
du mauvais system° de calanisaticn et an man-
que de ventilateurs. Mais, comine nous avons 
Ia. satisfaction de la constater, nous ne tarderons 
paS a voir toutes ces causes plus ou moins pro-
bable disparaitre completement par le zele, rener-
gie et le devouement que ne, cesse de- deployer, 
jour et unit, S. E. le gouverneur dans cos cir-
constances, et par suite voir cesser emir ce ter-
rible flew.' qui a justement emu tons les °sprits 
par son apparent retour. 

Alexandrie, le 6 novembre 1883. 

Signe: Dr  A. HAMDY BEY. 	Dr  SIDKY BEY. 

VABENDORST BEY. 	SCHIESS BEY. 

FBEDA • BEY. 	OS IAN OBPIII PACHA. 

CREDIT  FONGIER EGYPTIEN 
SOCIETE ANONYME 

Au  Capital de francs 80,000,000 
Siege Social au Caire. 

Prets hypothecaires a long terme, 
remboursables par annuitds calculdes 
de maniere a amortir la Dette en 10 
ans au moins, 50 ans au plus. 

Prets hypothdcaires a court terme, 
remboursables avec ou sans amortis-
sement. 

Ouvertures de Crddit sur hypotlie-
que. 

Prets sur nantissement. 
Ddpots de fonds en compte-courant 
Depots de valeurs sans frais. 
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LA LIBRAIRIE FRANCAISE 
MET EN 

VENTE 
SON MAGASIN  DU MOUSKI 

POUR CONTINUER 

LE MEME ARTICLE 

Bendice Net et Prouve 12,000 francs 
par an. 

Anise a Prix 
30000 fraxies. 

S'adresser a la Librairie Francaise 
Maison Cattaoui. 

SPECIALITY OF RHUMATISM 
CASPER LEWIN 

ntmoutif 
Ls. 1 for massage. 

ANTONIO VERONESI 
Maison fondee en 1853 

Depot Whorlogerie, bljouterie et 
joaillerie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-
vrerie et joaillerie. 

Mouski, au commencement de la e neuve. 

BRASSERIE A.-130HR 
AU CAIRE 

BIERE DEBAVIERE 

JEAN MALEK 
Maison Fend& en 1806. 

FACTEUR, ACCORDEUR de PIANOS 
CHANGES et REPARATIONS 

VENTE, ACHAT ET LOCATION 
DE PIANOS 

Esbdkieh, route N° 56 — Caire. 
D. 250 

Legions d Anglais et d'Allemand 
rinuk msODEILLS 

S'adresser par lettres a Madame 

A. W. au Caire, 

• 

IIPT,•••=.71/MMIN.8•43ti  
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